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— Il montre aussi un pavillon marchand, cria un Mais si ces exercices avaient développé chez le 
troisième. Mais c’est tout d’même étonnant qu’un jeune Pierre la force de ses muscles, ils avaient aussi
vaisseau marchand ait autant de sabords et si bien un peu trop excité chez lui la disposition à la dissi-
garnis ! pation. Sans être querelleur par caractère, il trouvait

— Je vois des matelots monter comme des singes une sorte de jouissance dans l’excitation fiévreuse
dans les mâts, dit un quatrième personnage qui, une que procurent l’orgie et les rixes qui, presque
longue-vue braquée sur le brick, en examinait les toujours à la Nouvelle-Orléans, les accompagnaient :
mouvements. Ils déferlent les voiles. Voilà qu’on il s’y livrait avec trop d’ardeur.
descend la chaloupe. Elle vient à terre ; nous allons II était reconnu le meilleur boxeur des cercles du 
sax oir ce que tout cela V eut dire. . café qu’il fréquentait. Dans un assaut aux coups de

Quatre bras vigoureux dirigeaient en effet une poings, il avait fait demander quartier au premier
chaloupe vers les quais du consulat anglais. Un maître de boxe de la cité. Un soir, à la sortie d'une
jeune homme tenait le gouvernail. Son teint haie représentation au théâtre d’Orléans, ayant lancé
par le soleil des tropiques annonçait une nature une pierre à travers les vitres d'une lanterne, deux
endurcie aux rudes travaux de la mer. Ses mams, watchmen s’élancèrent sur lui pour l’arrêter : d’un
un peu blanches pour un marin, n accusaient pas coup de pied il rompit trois côtes à l'un d'eux et d'un 
un homme accoutume aux durs exercices de la coup de poing, il brisa la mâchoire à l’autre, fit un
manœuvre. Des pantalons de toile blanche une bond en arrière et en un instant il avait disparu, sans
cravate de soie noire négligemment nouée au col sur que personne eut pu l’arrêter. Quoique son jeune
une chemise de toile fine de Hollande, un gilet > eu age ne füt pas une excuse pour ses escapades, qui 
ciel, un chapeau rond de paille de Panama retenu devenaient un peu fréquentes, nous devons ajouter 
a la boutonnière de son gilet par un ruban, tel était néanmoins à sa louange, qu’ayant appris que l’un
le costume de celui qui guidait la chaloupe. de ceux qu’il avait blessé était un pauvre homme,

En touchant terre le jeune homme sauta lestement père de famille, qu'il venait de priver pour quelque 
sur le quai, dit quelques mots a voix basse aux deux temps des moyens de gagner sa vie, il lui envoya
matelots et se dirigea vers le consulat anglais ou porter sa bourse avec tout ce qu'il y restait d’argent
il entra. Les deux matelots restèrent dans 1 embar- ses menus plaisirs de la semaine.
cation.

Ce jeuneThomme qui venait d’entrer chez le Enfin, une affaire serieuse que s était faite le 
consul anglais, c’était Pierre de St-Luc, ou comme jeune Pierre, à l’occasion d’une affaire d’amour à la 
les matelots du'Zéphyr l’appelaient, le capitaine guinguette, le força de se cacher pendant plusieurs 
Pierre. jours. Il avait eu le malheur de tuer son adversaire

Le rôle que le capitaine Pierre joue dans cette dans un duel qui eut lieu à la carabine avec un 
histoire est assez important pour qu’on nous per- Créole Louisianais. Le père Meunier lut obligé, 
mette d’en dire un mot. pour le soustraire aux recherches de la police, de le

Pierre n’avait jamais connu son père ni sa mère. faire embarquer secrètement à bord d un navire 
Tout ce qu’il savait de sa naissance, c’est qu’il était qui partait pour le Hâvre.
né au Canada, dans quelqu’une des seigneuriçs du Ce premier voyage de Pierre, à l’âge de dix-neuf 
District de Montréal. Amené à la Nouvelle-Orléans, ans, détermina son goût pour la mer.
à l’âge de six ans, par Alphonse Meunier, Pierre C’était son plus grand plaisir de monter dans les
ne connaissait de son pays natal que le nom ; et mâts, de courir sur les vergues, de monter par les
quoiqu il eut plus d une fois questionné le père haubans du mât d’artimon et de descendre par le
Meunier sur sa famille et sa patrie, celui-ci avait beaupré, en se laissant glisser par les étais du hunier
toujours évité de lui répondre directement. Tout ce de la misaine.
qu'il en avait pu savoir “ c'est qu’un jour il lui Pierre passa deux ans à Paris, visita les princi- 
fournirait les moyens de découvrir ses parents, que, pales villes du Continent, et après avoir fait un 
deTenir moment, de puissantes raisons le forçaient séjour de six mois à Londres, revint à la Nouvelle-

ë re » . . Orléans, où son goût pour la marine se réveilla avec
Du reste le pere Meunier aimait le jeune Pierre tant de force, que le père Meunier ne crut pouvoir

avec une tendresse toute paternelle Doue des plus mieux faire, de le remettre sous les soins du
excellentes qualités du cœur et de 1 esprit, Pierre, — . 1 • e • e • i, . 1 . , . , p ’ capitaine F remont, pour lui taire taire son appren-tout jeune encore, savait apprécier la tendresse du 1 J‘.
pere Meunier qui, comme on le pensait, n était que
son père adoptif. Au moment où nous parlons, Pierre avait vingt-

Les maîtres les plus renommés pour les armes, la sept ans, et il était capitaine du Zéphyr depuis trois 
danse, la gymnastique et tous les exercices qui ans.
peuvent former un jeune homme, furent donnés au Un grand changement s’était opéré dans son 
jeune Pierre. Il sut si bien profiter de ces leçons, caractère et son comportement, depuis qu’il s’était 
qu’à l’âge de dix-huit ans, il était le meilleur valseur vu maître absolu à bord d’un vaisseau, ayant sous 
dejla Nouvelle-Orléans et le plus intrépide cavalier sa responsabilité la vie des matelots et des passagers, 
qu’on eut vu depuis longtemps, soit aux chasses au les biens de son armateur, l’honneur de son pavillon 
renard, soit aux courses au clocher. et sa réputation de marin.
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